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                                 ASIE – terre d’avenir 

 

                                  pour l’Eglise  

 

                                 et pour l’Assomption 

                       

 

 
 

 

Bien Chères Sœurs, 

 
 

Au début de cette Nouvelle Année 2017 que le Seigneur nous accorde dans son amour, Paix 

du cœur et Espérance à chacune de nous, à toutes nos communautés ainsi qu’à tous nos amis et 

collaborateurs ! Elle est d’autant plus particulière que c’est l’année du Chapitre général de notre 

Congrégation. Nous la mettons sous le signe de l’Espérance de Jésus-Christ ! Nous avons eu et nous 

aurons encore l’occasion de nous y préparer et d’approfondir le thème du Chapitre général. 

 

Nous rendons grâce pour tout ce que nous avons vécu pendant l’année 2016, tant au niveau 

personnel que communautaire, de Congrégation et d’Eglise, pour toutes les réalisations de l’humanité. 

Nous demandons aussi pardon pour nos manques de choix pour la vie ainsi que la grâce de la 

conversion. Avec humilité et confiance, nous nous tournons vers le Seigneur et vers la vie nouvelle 

qu’Il nous offre. 

 

Pour cet Editorial, je tiens à partager avec vous quelques échos de ma dernière visite en Asie. 

Comme vous le savez, au mois de novembre, j’ai eu la joie de visiter nos Sœurs de Chine, Corée et 

Philippines. Au Vietnam je m’y étais rendue en 2015. Ce fut pour moi, la dernière fois pendant mon 

mandat, de faire cette belle et exigeante expérience de la rencontre des cultures, des sociétés et des 

réalités ecclésiales si variées et si riches. 

 

 Bien que jusqu’à présent, par souci de prudence pour nos Sœurs, j’ai fait le choix d’être très 

discrète par rapport à notre aventure de fondation en Chine, cette fois-ci, je partage avec vous notre 

joie. Car, souvent l’utilisation des moyens modernes de communication nous devancent... En Chine, 

j’ai eu la grâce de participer à deux événements marquants.  

 

Au niveau ecclésial, le10 novembre 2016, l’Eglise locale de Changzhi a accueilli son nouveau 

Pasteur, sacré évêque en présence de cinq autres évêques, presque 130 prêtres, beaucoup de religieuses 
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et des laïcs. Un événement historique pour le diocèse et une mission avec de nombreux défis pour le 

nouvel évêque. Je le recommande à vos prières, car je lui ai promis notre soutien spirituel et il y croit 

beaucoup. Il a choisi comme devise de consécration épiscopale : « Que Ton Règne Vienne ! ». 
 

Au niveau de la Congrégation, j’ai eu la joie de recevoir les vœux perpétuels des trois 

premières Oblates chinoises : Cuiyan, Liqin et Lufeng. Un événement historique pour les Oblates de 

l’Assomption, Religieuses Missionnaires ! A trois ans de la fondation et dans le contexte politique 

particulier du pays, cet événement comporte ses grâces mais aussi ses fragilités et ses défis… Surtout 

en termes d’accompagnement de nos Sœurs par le Conseil général et de la nécessité vitale d’une Sœur 

aînée asiatique. J’ai fait l’expérience de beaucoup d’émotions de la part de nos Sœurs pour le don de 

leur vie au Seigneur dans notre Congrégation et d’un grand accueil de la part de l’Eglise locale et des 

fidèles. En signe de solidarité des Oblates d’Asie et comme participantes à notre fondation en Chine, 

Sr Lucia LEE, Supérieure Régionale et Sr KIM Elisabeth représentaient nos Sœurs coréennes. 
 

 Après les évènements et les réunions de travail en Chine, j’ai poursuivi mon périple asiatique 

en Corée. Avec nos Sœurs coréennes j’ai vécu deux temps forts. Le premier, c’est l’engagement 

définitif de Sr Genovefa KIM. Ainsi, le 21 Novembre Ŕ le jour de naissance au Ciel de notre 

Fondateur Ŕ en présence de l’Archevêque de Gwangju, Mgr Hyginus KIM Hee-Joong, la plus jeune 

Sœur de la Région a fait sa profession perpétuelle dans l’ambiance solennelle de la paroisse, entourée 

par sa famille, nos laïcs de la Fraternité d’Alzon et les paroissiens. Les Oblates d’Asie étaient 

représentées par deux Sœurs chinoises (Sang Li et Chen Maria) et par deux Sœurs vietnamiennes (Thi 

Hue et ThucDoan).Comme cadeau, nous avons eu un bon moment de fête et de récréation 

communautaire.  
 

Ensuite, à l’aide de traduction, nous avons travaillé assidument en Assemblée Régionale en 

préparation au Chapitre général Ŕ occasion du bilan sur la vie et la mission de la Région et des projets 

pour le présent et l’avenir. Vu leur petit nombre et les difficultés de la mission dans une société 

coréenne en pleine mutation, nos Sœurs sont courageuses et veulent s’ouvrir davantage à 

l’internationalité et aux réalités missionnaires de l’ensemble de notre Congrégation. Elles accueillent à 

présent une aspirante. L’Assemblée Régionale s’est terminée par l’action de grâce de deux Sœurs : 

Kim Maria et Kim Elisabeth qui ont célébré leur Jubilé de 25 ans de vie d’Oblate de l’Assomption. 

Nous avons clôturé notre rencontre par une visite sur le lieu où repose Sr Rosaria AN et un temps de 

prière à l’aide de la belle psalmodie traditionnelle coréenne. 
 

 La troisième étape de mon voyage en Asie a été les Philippines. Vous savez bien que nous 

avons une petite mais courageuse communauté à Manille. Elle a connu une évolution importante dans 

le but de sa mission : au début, au service de la formation des Sœurs chinoises. Pendant l’année 2016, 

elle a été composée de quatre Sœurs : deux Congolaises, une Chinoise et une Coréenne.  
 

C’est une communauté internationale vivant sa mission en collaboration avec nos Frères 

Assomptionnistes au Centre des Langues (ALC), aux services des plus démunis dans les quartiers 

pauvres de Manille et des victimes des typhons à Tacloban. Je suis reconnaissante au P. Bernard 

Holzer et à nos Frères Assomptionnistes pour leur soutien et collaboration. J’étais fière de les entendre 

dire que le Centre Assomptionniste des Langues a une âme depuis que les Oblates y sont. Tout en 

travaillant et étant étudiantes, elles donnent aussi leur participation à la pastorale des malades à la 

Paroisse. A présent, elles sont restées à deux : Sr Bora et Sr Joséphine (avec trois étudiantes de 

passage). Je partage mon regret avec vous, car avec les Sœurs du Conseil général, nous sommes 

préoccupées pour l’avenir de notre communauté à Manille. Sans une présence d’Oblate asiatique, la 

communauté ne pourra pas continuer sa mission. Manille reste une plaque tournante pour la formation 

en Asie. A présent, nous sommes en plein discernement et je le confie à votre prière. 
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L’Asie, où vivent, selon de récentes statistiques de l’Eglise, 3,2% des catholiques, est aussi 

avec l’Afrique, le continent où on célèbre le plus grand nombre de baptêmes. Le Vietnam est 

pleinement inscrit dans cette dynamique et nos Sœurs vietnamiennes par leur présence et engagement 

dans la formation y avancent courageusement. L’Asie est perçue comme terre d’avenir pour le 

catholicisme.  

Quels défis et quels choix pour les Oblates de l’Assomption ?  

Et, pour la Famille de l’Assomption, en général ?  

Saurons-nous être au rendez-vous de l’histoire ? 
 

A chaque Oblate d’Asie ou missionnaire en Asie, j’adresse cette invitation : « Malgré nos 

fragilités, soyez des femmes d’espérance pour les peuples d’Asie ! Soyez des prophètes de 

l’espérance ! ».  
 

Paris, le 2 Janvier 2017     

                     Sr Felicia GHIORGHIES 

     Supérieure générale 
 

 

  

PHILIPPINES 

COREE 

CHINE 
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 PREMIERE PROFESSION 

 

 

AFRIQUE DE L’OUEST 
   

  
Sr Léontine ALEKI TCHILALO  28/08/2016   A BUTEMBO                            1

ère
 Soeur Togolaise    

 

 

REGION BRESIL-PARAGUAY      
 

 
 

   

Sr Elizabeth VELASQUEZ ROMERO Ŕ Sr Ivonne RODRIGUEZ LUNA 05/02/2017 à ATYRA 

                       1ères
 Sœurs Mexicaines 

 

 
 

 PROFESSION PERPETUELLE 
 
 

 

AFRIQUE DE  L’OUEST 
 
 

 

  

      Sr Judith Marie Flore KABORE   30/12/2016 à BOBO DIOULASSO      1
ère

 Sœur Burkinabé 
  

 

CHINE 
 

 

Sr  Liqin HAN Ŕ Sr Marie-Lufeng CHENG Ŕ Sr Marie Cuiyan XU  15/11/2016  en Chine  

           1ères  Sœurs Chinoises  
 

 

REGION BRESIL-PARAGUAY 
 

 

Sr Karina Isabel LLANES CESPEDES 11/12/2016  à  ASUNCION Ŕ SAN LORENZO   

                         1
ère

 Soeur Paraguayenne 
 

 

REGION TANZANIE-KENYA 
 

 

Sr Virginia PIA MWASU Ŕ Sr Julia KISANGA 19/11/2016  à ARUSHA 1
ères

 Sœurs Tanzaniennes 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 

RECOLLECTIONS MENSUELLES  2017  à LA MAISON GENERALICE  
 
 

Assurées par le Père Gilles REITHINGER des Missions Etrangères.    
 

Thème « Mission et contemplation : en route vers le Chapitre général ».  

                      21/01 – 25/02 – 25/03 – 22/04 – 20/05– 10//06. 
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DATES COMMUNES 
 
 
 
 

 

 

 

 
06/01 :  Anniversaire de 100 ans de Sr Catarina IONTCHEVA - Cté du Mesnil Saint-Denis  

8-10/01 : Rencontre Conseils généraux de l’Assomption - Paris 

06-09/02 : Formation au Centre Sèvres : « Vivre la vie religieuse dans un monde incertain » 

10/02 ; 10-13/03 : Conseil 

  

 Sr Felicia 
 

 

11/01 : Rencontre Supérieurs généraux de l’Assomption - Paris 

  

Sr Mado  

11/01-28/02 : Assemblée Région Brésil-Paraguay, visite des communautés  et Formation 

  

Sr Gemma  

19/01 : Cérémonie des vœux aux autorités religieuses  de la part de la Mairie du XVème 

08-09/03 : Rencontre Archivistes de l’Eglise de France - Paris 

12-20/03 : Réunion Secrétariat pour la cause de Béatification du P. d'Alzon - Rome, Italie 
   

Sr Monica 
 

 

17-24/01 : Communauté de Chingford - Angleterre 
 16-23/02 Visite communauté de Franceville (Gabon) 

 02-04/03 Rencontre économes famille Assomption - Rome 

  

Sr  Christophe  
 

 

15-19/01 : Réunion OGEC et Chefs d’Etablissement - Le Bouscat 

21-28/01 : Chapitre Continental Europe - Froyennes, Belgique 

31/01 : Tutelle : Pastorale -  Institut « Sacré Cœur », La-Ville-du-Bois 
 02-05/02 : Session Secrétariat international JPIC - Paris 

20-21/02 : 
 
 
 

Tutelle réunions  
 22/03 : Tutelle « Ste-Elisabeth » 
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Nos défunts 

 
 

 

 

 

 

 

Sr M-Martine REYNAUD Le Mesnil-St -Denis France 

Sr M-Patrick LUSSIGNY Le Mesnil-St -Denis France 

Sr M-Martine DECALONNE Le Bouscat France 

Mlle Emile DECRANE Agrégée Oblate France 

Sr M-Carmela MAGRO Florence Italie 

Sr M-Assuntina GIROLAMI  Florence Italie 

La Maman de Sr Iacinta SAR Maison généralice France 

La Gd-mère de Sr Célestine MUSILIVI NASIALI Nairobi Tanzanie-Kenya 

La Maman de Sr Josep MBAMBU MATOMBELA Beni-Cité Congo-Ouganda 

Une Belle soeur de Sr Nicole  MASIKA MARUNGU Musienene Congo-Ouganda 

Un Oncle de Sr Germaine MASIKA KASONGO Wasso Tanzanie-Kenya 

Une Niece de Sr  Françoise KAVUO KAVUDOGO Kinshasa Congo-Ouganda 

Un Beau-frère et un Neveu de Sr Esp. NZIAVAKE Maison généralice France 

Tu t’en es allé au pays de la Vie, 
Là où les fleurs 

Plus jamais ne se fanent, 
Là où c’est toujours matin, 
Là où c’est toujours serein. 

                        Père André Marie 
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 La Maison généralice … au fil des jours 

 
 

a fin de l’année, c’est aussi le temps du bilan, des relectures diverses, peut-être des prises de conscience ! Et 
des nouveaux départs … Cependant la perspective de la nouveauté peut aussi susciter des projets, de 

l’espérance pour le futur ! Mais d’abord, un détour sur les mois qui précèdent ce temps de fin d’année… 

 

 
e mois d’octobre s’ouvre avec plusieurs allées et venues dans la Communauté. Les Sœurs du Conseil 
général, notamment, rentrent de leurs visites régulières.  Sœur Monica vient de passer deux semaines dans 

la Région de Roumanie tandis que deux prêtres de Roumanie sont de passage dans la Communauté pour un 
bref séjour. Sr Monica repart quelques jours plus tard pour la Turquie. 
 

 

Sœur Christophe, quant à elle, revient de la visite régulière en Italie. Elle nous fait part des moments fraternels 
vécus avec les Sœurs de la Région. Nous avons été en communion de prière avec le peuple italien et toutes 
nos Sœurs de Rome et de Florence, après le violent séisme causant plusieurs morts et personnes déplacées. 
 
 

Après son retour de Chine, Sœur Gemma s’en va quelques semaines en Roumanie pour la visite régulière. Sœur 
Felicia revient de la Région Congo-Ouganda où le pays est en proie aux conflits armés depuis plusieurs années. 
Les Sœurs de la Région œuvrent courageusement aux côtés des populations et comptent sur nos prières. Sr 
Félicia repartira bientôt en Asie (Chine-Corée-Philippines), tandis que Sœur Mado qui l’accompagnait au Congo, 
ne rentrera de ce pays qu’à la fin du mois. 
 
 

     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au Mesnil, Sœur Cirilla fête ses 100 ans.  Les Sœurs de la Maison généralice participent à la messe d’action de 
grâce entourées des Sœurs d’autres Communautés et de la communauté slovène. 

 

- Du  23 au 30 Octobre, Sœur Irène, Sr Marlyn et Sr Christophe se rendent à Nîmes pour les travaux de 

l’Assemblée régionale de France. Elles seront rejointes par Sr Espérance pour le Forum-France qui clôture la 

séance, le week-end des 29-30. Sœur Iacinta n’a pu faire le déplacement à cause du décès de sa maman. 

 

 
 

lusieurs évènements en ce début du mois : Lili, une jeune chinoise, fait son entrée au postulat. Sœur 
Georgette-Marie Fayolle, rejoint la Communauté du Mesnil, après une année passée à la Maison généralice. 

Sa présence fraternelle et discrète ainsi que l’intérêt qu’elle a porté à chacune des Sœurs, jeunes et moins 
jeunes nous ont beaucoup marquées. 

 
 

- Le Week-end du 4 au 6 novembre, marque le début de nos « Journées d’Amitié ». Cette année, 

comme tous les ans, les portes de la Communauté sont ouvertes aux personnes de passage, qui en profitent 

pour faire des emplettes. Entre divers stands : livres, espace-enfants, électroménager, linges-vêtements, 

missions, buffet et repas, les Sœurs s’activent dans tous les coins de la maison, pour être au rendez-vous de 

cette nouvelle invitation. La qualité de l’accueil et des échanges avec les personnes, est toujours grandement 

appréciée. Cette année le but des Journées d’amitié était pour notre Mission au Burkina Faso. 

 

L 

L 

P 
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- Le samedi 19 novembre, Sr Irène, Sr Elisabeth, Sr Dévote et Sr Marlyn participent à la journée de 
rencontre des religieuses de Paris, à Saint Honoré d’Eylau. Un partage autour de l’exhortation « Amoris Laetitia » 
est proposé par Mgr Guillaume de Menthière,  en charge de la vie religieuse sur le diocèse. Entre-temps, les 
secrétaires généraux se réunissent au 203 rue Lecourbe, pour les travaux de préparation de la Rencontre des 
Conseils généraux de la Famille de l’Assomption, en Janvier 2017.  
 

- Le 21 novembre, Dies Natalis du Père Emmanuel d’Alzon, les Sœurs sont invitées à la messe et au 
repas festif, par la Communauté assomptionniste de Juvisy, tandis que Sr Christophe et Sr Mado participent à la 
messe des obsèques de Sœur Raymonde, Petite Sœur de l’Assomption, rue Violet. Elle a vécu plusieurs années 
en Tunisie, en Communauté inter-assomption avec les Oblates. De retour à Paris depuis quelques temps, Sœur 
Mado participe à  l’Assemblée générale de la CORREF (conférence des religieux (es) de France) à Lourdes. A son 
retour, elle  nous fait part de sa rencontre avec Monsieur Valois ROBICHAUD. 
 

 

 
 

 

Psychothérapeute canadien, Monsieur Valois ROBICHAUD séjourne quelques jours dans notre 
Communauté. Il nous offre généreusement deux soirées d’échanges sur les thèmes de l’écoute et de la 
gérontologie. Laïc associé franciscain, il nous partage son expérience chrétienne sur l’accompagnement des 
personnes à chaque étape de la vie et la nécessité de l’écoute de l’autre dans les rapports interpersonnels. 

 
 

Enfin, ce mois de novembre marque aussi le début de la série des récollections mensuelles prêchées 
par le Père Gilles Reithinger, actuel supérieur général des MEP (Missions Etrangères de Paris). Le thème 
principal : « Mission-contemplation, en route vers le Chapitre général », est une occasion pour chacune de porter 
dans la prière, le temps fort que nous préparons dans notre Congrégation, courant 2017 : LE CHAPITRE GENERAL.  
 

 

 
 
 

es 3 et 20 décembre,  l’inter-noviciat  Assomption se réunit dans notre Communauté,  avec les 
Pères de l’Assomption, les Oblates et les Petites Sœurs,  autour des thèmes sur la Règle de Saint 

Augustin et de la liturgie. 
- Le 3 décembre, quelques Sœurs de la Communauté participent à la messe d’action de grâce pour 
les 46 ans de présence, et le transfert de la Communauté des Orantes de l’Assomption de Bonnelles. Après 
presque un demi-siècle de présence dans le diocèse de Versailles, les Orantes de l’Assomption s’installeront 
dans le diocèse d’Evry. Le monastère de Bonnelles sera affecté à l’œuvre « Humanisme et Habitat », pour 
l’accueil et l’accompagnement des réfugiés et demandeurs d’asile. Toute la famille de l’Assomption était 
présente à cette célébration, conviviale et fraternelle. 
 

- A l’approche de Noël, la Mairie du 15eme arrondissement de Paris, a ouvert ses parvis au Marché de 
Noël : la semaine du 17 au 24 décembre, comme tous les ans depuis 2014, nous tenons un chalet pour la 
vente des objets de piété (crèches de Noël, icônes, chapelets, bougies, etc.) et d’autres décorations de la fête. 
Nous y sommes la seule présence religieuse visible. C’est une occasion favorable pour vivre l’apostolat de 
l’écoute. Les basses températures d’hiver et les échos des attentats meurtriers de ces derniers temps, n’ont pas 
empêché vacanciers et  habitants du quartier d’être au rendez-vous.  

 

- Cette même semaine, nous célébrons en Communauté une neuvaine de Noël, autour du thème 
principal de « l’Espérance ne trompe jamais ».  

 

 

- Le 25 décembre, Fête de la Nativité, nous partageons un repas festif avec les étudiantes, résidant dans 
la maison et quelques dames amies de la Communauté. Sous le signe de l’Espérance, nous sommes unies à 
toutes nos Sœurs de par le monde, surtout à celles qui célèbrent dans des zones de conflits et de crises,  à nos 
familles, aux personnes démunies, seules et affamées. 

 

 

- le 28 décembre  pour clôturer l’année, une veillée de prière d’action de grâce et de pardon est célébrée. 
Nous avons pu, ensemble, contempler les merveilles de Dieu en chacune de nous et dans notre famille 
religieuse. Nous confions nos intentions de prières pour nos familles, nos Communautés. Que le Seigneur daigne 
nous visiter en cette année nouvelle. Le dernier week-end, les Sœurs rejoignent différentes paroisses (Saint 
Lambert, Rue du bac, Notre-Dame de Nazareth, St Gervais…) pour un temps d’adoration et messe de minuit. 
 

Bonne et heureuse année à toutes ! Que l’année 2017 soit une année d’Espérance et de Confiance dans 
le Seigneur !  
 

Fraternellement !  Sr Marlyn NGANZALI  

L 
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    A  TRAVERS  LE  MONDE 

 

 
                                   

BURKINA FASO 
 
 
 
 
 

"VOYEZ COMME 

ELLES S'AIMENT" 
 
 

epuis un mois au Burkina Faso, dans la Ville de Bobo Dioulasso et plus spécialement à "Mater 
Christi", Centre pour la formation à la Vie Consacrée en Afrique, a commencé pour moi une 
nouvelle expérience de vie communautaire.   

 
 
.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’unité dans la diversité est possible parce que le Christ est au centre, et chacun de nous dit 
spontanément dans ses conversations: "chez nous à Mater Christi...". Quelle belle vie de 
partage d'expériences, quelle diversité dans les manières de transmettre l'Evangile du Christ ! 
Nous sommes trente-huit participants et neuf formateurs de quarante-cinq Congrégations, 
quelle richesse! 
 
Le dimanche 30 octobre 2016, sans nous entendre les unes avec les autres, nous nous 
retrouvons à sept Oblates de l’Assomption, à Mater Christi. Il s'agit des trois Sœurs du 
Conseil Régional de l'Afrique de l'Ouest qui viennent me rendre visite, et quelques heures 
plus tard, les trois Sœurs de la Communauté Emmanuel d'Alzon se joignent à nous : voilà la  
Communauté « des sept » qui ne  durera que trois heures !(...) 
 

D 

Au Centre 

 Mater Christi  

règne la vie 

 inter-congrégations  

et  

inter-charismes 
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"Comme vous vous aimez entre vous pour que six Sœurs viennent te saluer !  
Telle est l'expression qui revient sur les lèvres de chacun de mes frères de 
Mater Christi. Et moi, toute joyeuse, je ne fais que sourire. Comprenez bien mes Sœurs, 
avant que ne viennent nos six Sœurs, je parlais « théoriquement » des moyens par lesquels se 
partage notre Charisme entre nous et autour de nous. Cette rencontre a bien illustré notre 
vie.  
Mater Christi a compris, et c'est la raison pour laquelle l’expression : "comme vous 
vous aimez" lui revient.  
 
 

 
 
 
 
        Sœur Katya KATALIKO Dévote 

 
 

 

 

CONGO RDC 
 

 

 

 

                       
            UNE MILITANTE DES DROITS DE LA FEMME  
                             ASSASSINÉE À BUKAVU. 
 

Nous sommes le 29 novembre 2016. Il est à peine 

14h10. Sœur Clara est dans son bureau à la paroisse 
Mater Dei.  

 
 

 

Elle encadre des jeunes filles avec des cours de 
rattrapage.     
 

       Des filles qui n’ont pas eu la chance de bénéficier dès 
leur jeune âge de la gratuité de l’enseignement primaire.    
 

     Des filles qui ont raté l’école à cause des travaux 
ménagers parfois obligatoires, des filles que parfois la 
coutume a interdit d’aller à l’école.   

 

    Des filles qui n’ont jamais eu quelqu’un pour les envoyer 
en classe.    
 

      Bref des filles avec leur passé difficile, chargé et qu’on 
ne doit pas juger car nous sommes complices de leur sort.  
 

 
SR CLARA SE BAT pour qu’elles étudient et accèdent au savoir, une importante clé de 
réussite dans leur vie. Voilà comment se prépare la revendication de la parité, voilà 
comment on devient héros dans l’ombre ! 

 

Depuis 4 ans, le Centre Madeleine qui encadre ces filles délivre des certificats de fin 
d’études primaire et donc par miracle ces filles peuvent suivre l’école secondaire et 
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évoluer comme les autres. Elles sont là pour certaines à hurler leur colère et on dirait 
qu’on leur a arraché un morceau de leur vie !  
 
 
 
 
 
Le criminel est arrivé en plein jour. Il a dit venir voir la religieuse pour une inscription à 
l’école. Quoi de plus normal ?  La sentinelle l’a laissé entrer mais quelques minutes après, 
on a entendu un cri. Pressé de vérifier, le même homme sortait du bureau en fuyant. 
Aperçu, il a été neutralisé quelques minutes plus tard et c’est après qu’on découvrira Sr 
Clara gisant par terre avec le couteau encore bien plongé dans son cou. Elle respire 
encore. Des jeunes gens la tirent croyant qu’elle survivra à ses blessures. Le seul moyen 
de transport, une moto, et Clara achèvera sa course quelques minutes plus tard devant le 
Centre de Santé sans avoir eu la chance d’être sauvée. ELLE ETAIT DECEDEE. Elle aimait son 
métier, ses filles, sa vocation. A 40 ans cette vraie actrice des droits de la femme est 
partie… Elle s’ajoute à la longue liste des défenseurs des droits de l’homme décapités dans 
cette province. 
 

D’où nous vient cette culture d’égorger des gens ? Plonger les couteaux dans le cou des 
femmes, des religieuses et en plein jour ? Un mode opératoire nouveau probablement 
avec des maîtres au milieu de nous. On doit exorciser des telles pratiques. 
 

 
La Population de la ville de Bukavu et particulièrement celle de la Paroisse de Mater 
Dei s’interroge et veut des explications ! 
 

 

Elle s’interroge : 
 

- sur la dégradation continue de la situation sécuritaire à la veille des échéances 
électorales en RDC ! 
 

 

- sur la recrudescence de la violence et des attaques nocturnes et journalières des 
paisibles citoyens dans une ville où militaires et policiers pullulent et sont visibles partout 
et à toutes les heures dans les rues et les avenues, armés jusqu’aux dents ! 
 

 

- sur la circulation paisible, au vu et au su de tout le monde, d’individus visiblement 
dangereux, parfois de personnes déjà condamnées et censées purger leur peine en prison, 
parfois des drogués qui jonchent les rues, parfois même des détraqués mentaux armés qui 
attaquent des passants sous le regard rieur même des agents de l’ordre ! 
 
 

- sur la prolifération des maisons de vente de boissons fortement alcoolisées (Kafanyambio, 
Power7, Kitoko, etc.) où se droguent des journées et des nuits entières des individus 
avides du crime ! 
 

 

Ajoutez à ce décor, la fermeture sans explication des Coopératives et banques qui 
« bouffent » sans vergogne les épargnes des petites gens et la précarité généralisée avec 
les jeunes sans emploi. 
Voilà le vivier qui produit ces monstres ambulants que la mort mène paître dans nos rues. 
 

 

En temps normal, quelqu’un devrait assumer ce lourd bilan. Elle veut des explications : 
- sur la suite des procès de certains présumés auteurs des violences, d’assassinats 
crapuleux,  d’atteintes aux biens, à la vie et à l’intégrité physique des personnes qui, ici et 
là, ont été attrapés et mis à la disposition du pouvoir judiciaire. 
 

 

- sur le mécanisme par lequel, des personnes détenues en prison, se retrouvent parfois en 
train de circuler librement dans les rues et les quartiers et y commettent d’autres 
infractions. 
 

Sr Clara a été assassinée presque devant elles. 
 
 

 

         Elle est morte en plein exercice de sa fonction. 
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On se rappellera que même Monseigneur l’Archevêque avait été attaqué chez lui en plein 
sommeil. Plus d’une année après, le présumé criminel est aux arrêts mais silence radio de 
la part des autorités sur le pourquoi et le comment d’un tel acte. S’il en a été ainsi de 
l’arbre vert, qu’en sera-t-il de l’arbre sec ? S’interroge un passant ! 
 

 

Nous sommes à un virage très particulier de l’histoire de notre pays, dans une période de 
mille enjeux et dangers. On doit rester vigilants et avoir le courage de dénoncer tout 
individu, porteur de la mort, qui vit au milieu de nous. 
 

 

Pour éviter la justice populaire, les autorités judiciaires doivent aller au bout des 
enquêtes en identifiant les commanditaires et leur réseau pour l’extirper à la racine. On 
risque d’assister à une audience en flagrance où l’on condamne un criminel et chacun 
rentre chez soi le regard hagard comme si rien ne s’était passé à Mater Dei ! 
 

 

Sœur Clara Agano était très philanthrope et généreuse. Son engagement pour 
l’amélioration des conditions de la femme l’amenait à passer ses journées à éduquer les 
jeunes femmes et adultes par l’alphabétisation. C’est à son travail que le criminel l’a 
surprise ! Que tous ceux et toutes celles qui militent pour la cause de la femme 
trouvent en elle leur inspiration profonde. 
 
 
 

Que son Ame repose vraiment en Paix ! 
  

       COMMISSION DIOCESAINE JUSTICE ET PAIX BUKAVU 
 
 

 

ITALIE 

 
 

 

 

 
 
 

a nouvelle chapelle de la gare Santa Maria Novella a été inaugurée le 5 décembre 2012. Une de ses 
entrées est située entre le quai n° 5 et le quai n° 2. Depuis lors, l'aventure de la Foi continue toujours à 

oser. 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

 

 
 

 

  

Dans ce lieu de va-et-vient, de courses et de retards, nous y trouvons aussi le repos, le calme bien qu’on 
puisse observer des mouvements pendant la prière… par exemple un curieux derrière la porte, regarde 
l'image de Marie et le Saint-Sacrement exposé, fait un signe de croix et continue son voyage. Puis entre une 

L 

   L’Adoration 
 

 

Entre 

 

les quais 
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jeune fille étrangère avec une valise et beaucoup d'autres sacs à la main, salue le Seigneur présent dans 
l'Eucharistie, se met à genoux et passe un peu de temps en prière. Un clochard, avec un rapide coup d'œil, 
tend sa boîte et demande un peu de monnaie par un geste.      

 
 

 En fait, le Seigneur Jésus, vrai Compagnon de Voyage de tout homme, est toujours présent parmi 
nous dans le mystère de l'Eucharistie, Pain vivant pour nous, signe d’amour, trésor précieux qui soutient et  
enrichit toute l'Eglise.       

 

En effet, le miracle, qui se répète, est  l'Adoration Eucharistique. Elle a lieu tous les jours, du lundi au 
samedi, de 9h30 jusqu’aux environs de 19h, assurée, à chaque heure, par la présence constante d'au moins 
deux volontaires, sauf le mardi soir, où la prière débute à partir de 20h30 jusqu'à 22h30, animée par la 
Caritas et d'autres Associations.      

 

 Depuis l'année dernière, nous nous sommes engagées, nous aussi, comme religieuses, à faire notre 
apostolat de ce moment de prière. Alors, une ou deux Sœurs y participent régulièrement. Elles sont 
responsables des chants pour l’animation de la Sainte Messe, tandis que le diacre permanent prépare  la 
prière comportant l’Adoration et le chapelet. Le Père Gervais Bakereti, Assomptionniste, célèbre  souvent 
l’Eucharistie. En son absence, il y a des abbés du Diocèse qui sont toujours disponibles.         
 

Quelques jeunes de la ville et des adultes y participent. Certains ne sont pas réguliers, suite à leur 
travail.  
     J’ai  demandé un jour  à un couple : « Pourquoi venez-vous tous les mardis à la prière, malgré la pluie, la 
neige ou le froid ? ». Ils m’ont répondu: 
                               « L'adoration est indispensable pour nous !  
          Nous nous mettons à Son écoute, nous obtenons parfois des grâces. »      

Personnellement, je remercie le Seigneur pour cette opportunité qui  m’a été donnée de partager la prière 
avec des personnes de diverses cultures, nations et races.  

 
                                                                      Sœur Louise Kisumiro,                      

   Communauté du Borgo Pinti 

 

 
 

 

 

 
 

 « Je dis : Ah Seigneur Dieu, je ne saurais parler, je suis 

jeune. Le Seigneur me dit : ne  dis pas je suis trop jeune. 

Partout où je t’envoie, tu y vas ; tout  ce que je  te 

commande, tu le dis ; n’aie peur de personne : je suis avec 

toi pour te libérer » Jr.1,6-8 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

rès Chères Sœurs, c’est avec une grande  joie que nous voulons 

partager avec vous notre première aventure missionnaire en 

Italie.  Cette mission a été pour nous comme un rêve parce que 

nous ne pensions pas que nous pouvions déjà concrétiser cette belle recommandation de notre 

Fondateur : « mes filles vous irez au-delà des mers ». Le Seigneur nous a révélé son secret et nous a 

assurées de son assistance à  travers ces paroles du prophète Jérémie, lors de sa première vocation. 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

ous sommes parties le mardi 4 Octobre 2016 de Butembo pour Kinshasa en passant par 

Goma où nous sommes restées quatre jours dans la Communauté « Bicentenaire 

d’Alzon ». Nous avons eu la chance de voyager avec notre Supérieure Générale, Sœur Felicia qui 

revenait de sa visite régulière. Nous en avons profité pour visiter la ville, le lac Kivu et le volcan de 

Nyiragongo, les monts Nyamulagira et Visoke. Nous remercions beaucoup Sœur Kisenge, Supérieure 

locale et toutes les Sœurs de la Communauté pour l’accueil.   

 

 

 

Le dimanche 9 octobre 2016, nous avons repris notre voyage pour Kinshasa. Nous avons vécu 

un mois dans notre  Communauté « Notre-Dame de la Providence » en attendant que nos documents 

T 

N 
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soient prêts. Sœur Waridi nous a beaucoup aidées à faire toutes les formalités. Ce temps a été une 

bonne occasion pour découvrir la capitale,  le fleuve Congo, la tombe de l’ex président Laurent Kabila. 

 

 
 

 

 
 

 
 

ous partons finalement le 9 Novembre 2016 pour notre destination missionnaire. De 

Kinshasa à Rome, nous sommes passées par Casablanca avec le vol Royal Air Maroc. 

Nous avons été accueillies par Sœur SALOME et nous avons passé deux semaines dans la Communauté 

« Villino Noël » à Rome avant de rejoindre notre Communauté « Borgo Pinti » à Florence, le 25 

Novembre 2016. A Rome les Sœurs nous ont fait visiter les quatre  principales basiliques : Saint Pierre 

au Vatican, Saint Paul Hors Les Murs, Saint  Jean de Latran qui est la Cathédrale papale et Sainte 
Marie Majeure.  

 

 
 

 

’Italie est  un pays chrétien et touristique.  Nous sommes en Communauté avec sept Sœurs 

qui sont très accueillantes et généreuses. Chacune, selon ses possibilités, se soucie de nous 

et cette attitude nous encourage à cheminer ensemble avec elles et à progresser dans notre  mission. 

Nous sommes très contentes de leur témoignage de vie alzonienne dans leurs différents apostolats,  

spécialement dans l’accueil des touristes de différentes provenances. Elles concrétisent ainsi l’amour 

du Christ envers le monde entier. 

 
 

Nous continuons notre formation et nous avons commencé le cours d’Italien avec madame 

Maria Tarquinien,  attendant le mois de janvier pour aller à l’école de langue italienne et le mois de 

février pour aller à l’Inter noviciat. Entre temps, nous avons entamé les cours sur la Congrégation avec 

Sœur Jeannine Hadisi.  Nous sommes très heureuses de partager la joie de Noël pour la première fois 

en Europe et nous rendons grâce à Dieu pour cette deuxième année de  Noviciat en Italie, précisément 

à Florence.  
 
 
 

Merci à chacune de vous de nous accompagner par ses prières. Que le Seigneur nous bénisse 

toutes  et nous donne tout ce dont nous avons besoin pour l’extension de son Règne, qui est notre 

raison d’être.   
 

Les Novices SR ESPERANCE ET SR BERTILLE,   
       Missionnaires en Italie, à Florence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

       
 

   
 

ous sommes encore dans l'atmosphère des fêtes de Noël. Nous avons eu la chance de 

participer à la session inter-Assomption organisée par le P. Giuliano Riccadona  A.A 

pour renforcer les  liens qui nous unissent dans la grande famille de l'Assomption, mais 

aussi dans le sens de la formation initiale pour les unes et formation continue pour les autres. Trois 

Congrégations étaient présentes : les Pères Assomptionnistes, les Sœurs Orantes de l'Assomption et 

les Oblates de l'Assomption. Nous remercions d’avance nos Sœurs de  la Communauté de Borgo Pinti 

d’avoir accepté que cette rencontre se fasse dans leur maison mais aussi de nous avoir accompagnés 

à travers leurs différents services pendant ces deux jours. Voici le thème qui nous a réunis :  

 

 
 

 

             “COMPRENDRE LES ECRITURES EN VUE DE MIEUX SAISIR LE SENS DU TRIPLE AMOUR” 

                                       exposé par le P. Bienvenu Kamusele A.A.         
 

N 

L 

 N 
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Nous avons commencé cette rencontre par un moment de prière, suivi d'une brève présentation. 

Ensuite, le Père a introduit le thème en partant de la situation actuelle de l’Assomption tant masculine 

que féminine partout dans le monde, qui vit au milieu d’une société qui repousse avec force la 

présence de Dieu dans l’univers, l’œuvre de Sa main. Cela réclame, semble-t-il, une réflexion assez 

profonde. Cette situation de l'homme d'aujourd'hui suscite une série de questions :  

L’homme de notre société n’a-t-il pas oublié qu’il doit se souvenir d’une chose ? Laquelle ? 

Qu’il a été fait à l’image de Dieu !  

N’a-t-il pas oublié ce qu’il doit rendre au Seigneur pour l’avoir créé au-dessus des animaux et 

des volatiles, à son image et à sa ressemblance ?  

Que peut faire un Religieux Assomptionniste, homme de foi et de son temps ? 

 Que peut faire une Religieuse missionnaire Oblate de l’Assomption qui s’unit au Christ dans 

le don total de sa vie ? 

 Que peut faire une Religieuse Orante de l’Assomption qui porte un regard contemplatif à 

travers une vie rythmée par le silence ?  
 

 

Tous, nous assistons à ce phénomène d’expulsion, de manque d’attraction entre l’homme et son Dieu. 
 

C’est dans ce sens que notre cher prédicateur a bien voulu nous faire Comprendre les Écritures en 

vue de mieux saisir le sens du triple amour » en nous entretenant sur un thème à l’aide de « sources 

scripturaires du triple amour » qui constitue le cœur même de ce que nous sommes (l’être) et de ce 

que nous avons (l’avoir) comme Fils et Filles du Père Emmanuel d’Alzon. La réflexion a été répartie 

en deux moments importants : dans le premier, le Père nous a entretenus sur les Saintes Ecritures 

comme Source du Triple Amour que nous avons hérité du Père d'Alzon et dans le second moment 

notre attention s’est centrée sur le Triple Amour proprement dit. 

 

  
 travers ce point, nous avons cherché, avec l'aide du prédicateur, le sens caché de notre 

Spiritualité dans les Saintes Ecritures, en nous servant de trois passages bibliques, parmi tant 

d'autres, qu'on peut  trouver dans la Bible.  Le premier, qui tenait lieu de fil conducteur, a été le récit 

des Noces de Cana (Jean 2, 1-11) suivi du livre d'Isaïe 62, 1-5 : pour l'amour de Dieu je ne me tairai 

point ; et du Paume 86 : Sion,  mère des peuples. Par l'étude approfondie de ces trois passages nous 

avons été convaincus que “Ignorer les Ecritures, c'est ignorer le Christ” comme l’affirme Saint 

Jérôme. 
 

 

 

Dans le premier récit qui a beaucoup plus attiré notre attention, le Père nous a expliqué les différentes 

scènes et leur sens profond, c’est-à-dire Jésus et sa Mère, La Mère de Jésus et les serviteurs, Jésus 

et les serviteurs, le Maître du repas et les serviteurs, le Maître du repas et le marié.  Après cette 

présentation, certaines expressions significatives ont été relevées : le “TROISIEME JOUR” qui nous 

rappelle le jour de la glorification du Fils de l'Homme; “LE VIN”, fruit de la vigne, un des produits les 

plus estimés qui diffuse la joie; “mon heure n'est pas encore venue”: c'est l'heure de sa glorification ; “ 

L'EPOUX”: le véritable époux c'est le Christ et la véritable épouse c'est cette femme interpellée dans ce 

passage : c'est Marie.  Nous sommes allés un peu plus loin en respectant le sens rapporté dans 

L'A.T : Dieu qui se révèle comme Epoux, et Israël,  comme Epouse, tandis que dans le N.T. L'Epoux, 

c'est le Christ et l'Epouse, c'est l'Eglise/Marie.  
 

Pour clôturer ce premier moment de l’exposé, il y a eu 

quelques interventions de la part des participants, 

suivies de la prière du milieu du jour et du bon repas 

préparé par notre chère Sœur Lina pour faire la fête 

ensemble en famille.  

 

 
   

A 
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e Père Emmanuel d’Alzon, fondateur des Augustins de l’Assomption, des Oblates de 

l’Assomption et animateur spirituel de cinq Congrégations différentes réunies sous le vocable de 

Notre-Dame de l’Assomption, n’a fondé aucune école particulière de spiritualité. Puisqu’il n’a 

fondé aucune école particulière de spiritualité, il s’est mis à  l’ « École universelle de l’Église. C’est 

la raison pour laquelle, voulant tracer d’une main ferme  le premier trait du caractère des Augustins de 

l’Assomption, le Père d’Alzon écrit : « Nous sommes tout simplement catholiques, mais catholiques 

autant qu’il soit possible de l’être. Nous sommes catholiques tout d’une pièce et, parce qu’il y a par le 

temps qui court, beaucoup de demi-catholiques, des catholiques de leur temps, des catholiques par 

accommodement, des catholiques qui croient l’être, nous qui le sommes franchement, avant tout, 

complètement, nous passons aux yeux de la foule pour des hommes à part, sinon extraordinaires ». 

Pour comprendre la spiritualité du Père d’Alzon, il suffit de méditer simplement et calmement cette 

situation et cette formule : « l’acceptation de tout ce qui est catholique ».  
 

À l’écoute du Saint-Esprit qui gouverne l’Église, le Père d’Alzon « a été très sensible au 

développement providentiel, au cours du XIX
ème

 siècle, du culte du très Saint Sacrement, de la Sainte 

Vierge et de l’Eglise ; il assista, en témoin comblé, au renouvellement de « l’esprit catholique » et à 

cette imposante réaffirmation des droits de Dieu en face de la Révolution qui déferla sur le siècle. 

Saint Augustin, notre patriarche, a magnifiquement exprimé la « primauté de l’amour » en disant :                                          

 
 

«  Mon amour est le poids qui m’entraine 

                              parce que où que l’on se porte, l’on se porte par amour ». 
 

En reprenant à son compte les idées augustiniennes, le Père d’Alzon s’attache à préciser l’Amour qui 

caractérise la Cité de Dieu. Cet amour est l’Amour de Notre-Seigneur, en qui nous aimons 

principalement Dieu, mais l’amour de Notre-Seigneur tel qu’il s’épanouit instinctivement en l’amour 

de la Vierge, sa Mère et de l’Église, son Épouse. Cet amour, dont le poids nous entraine vers la 

perfection spirituelle et vers la perfection du dévouement, se situe au plus intime de l’être. Sous la 

conduite de l’Esprit Saint, nous aimons Dieu le Père en son Fils Jésus-Christ. Ainsi, l’esprit de 

l’Assomption se résume-t-il en ces quelques mots : l’amour de Notre-Seigneur, de la Sainte Vierge, 

sa Mère, et de l’Église, son Épouse. Ce triple amour commande toutes les vertus et les activités de la 

grande famille de l’Assomption.  
 

II.1. L’AMOUR DE NOTRE SEIGNEUR 
 

Pour le père Emmanuel d’Alzon, il faut souligner qu’en sa qualité de religieux, il était plus 

spécialement le serviteur de Jésus-Christ, et toutes les affections de son cœur, toutes les puissances de 

son être devaient tendre vers lui ; voilà sa vie. L’Assomption est essentiellement consacrée à Notre 

Seigneur. Un assomptionniste ne cherche pas d’abord à être original. Non ! Il prend à son compte la 

dimension simplement « catholique » de sa foi. Le religieux est appelé à devenir « serviteur » de Jésus 

Christ, dans une généreuse disponibilité. Comme St Paul, le Père Emmanuel d’Alzon,  ose s’écrier : « 

Pour moi, vivre, c’est le Christ ».  
 

 Et en parlant de la vie entièrement donnée et tournée vers le Christ, le pape François s’exprime 

en ces termes : « J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler 

aujourd’hui même sa rencontre personnelle avec Jésus-Christ, ou au moins, à prendre la décision de se 

laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque jour sans cesse. Car il n’y a pas de motif pour lequel 

quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est pas pour lui, parce que « personne n’est exclu de la 

joie que nous apporte le Seigneur ». La joie de l’Evangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui 

rencontrent le Christ. Et pour le Père Emmanuel d’Alzon, évangéliser, c’est rendre présent dans le 

monde, le Règne de Dieu.  
  

 Dans notre relation avec le Christ, Celui qui est au centre de notre vie,  toutes les dimensions 

de notre « être » doivent accepter d’être libérées par cette rencontre du Christ, ultime repos de notre 

âme. C’est ce que Saint Augustin expliquait d’une manière ou d’une autre quand il dit : « Tu nous as 

fait pour toi, et notre cœur est inquiet jusqu’à ce qu’il repose en toi » (Confessions I, 1). Le Père 

d’Alzon reprend à son compte ces mots en demandant à ses religieux de passer au feu de l’amour du 

Christ toute autre forme de relation humaine. Ainsi devient-on attentif à la présence du Royaume de 

Dieu qui vient : Oui, que ton Règne vienne, s’exclame sans fin un fils de l’Assomption. « Pour aimer 

L 



17 

 

Jésus-Christ, déclare le Père d’Alzon, il faut le connaître et pour le connaître, non seulement je ne dois 

m’attacher à rien qui m’empêche d’aimer Jésus de toutes les puissances de mon être, mais je dois 

aimer pour l’amour de lui tout ce qu’il a le plus aimé sur la terre : Sa Mère et l’Eglise, son Epouse ». 

(E.S. p. 21). 

II. 2. L’AMOUR DE LA VIERGE MARIE 
 

 Méditer le mystère de la vie de Marie est pour tout chrétien un chemin de foi humble et 

patiente. Une foi ouverte à l’insondable mystère de Dieu, d’un Dieu qui vient naître en moi. En 

regardant Marie, nous nous tenons dans le silence de cette foi en écoutant la Parole du Christ. Comme 

Marie, la petite servante du Père qui tressaille de joie dans la louange, qui est l’amie toujours attentive 

pour que le vin ne manque pas dans la vie des hommes (Jean 2, 1-11), nous sommes appelés à être 

joie dans le monde d'aujourd'hui. Elle est celle dont le cœur est transpercé par la lance, qui comprend 

toutes les peines.  Comme mère de tous, elle est signe d’espérance pour les peuples qui souffrent les 

douleurs de l’enfantement jusqu’à ce que naisse la justice. Elle est la missionnaire qui se fait proche de 

nous pour nous accompagner sur les voies de ce monde. Comme une vraie mère, elle marche avec 

nous, lutte avec nous, et répand sans cesse la proximité de l’amour de Dieu. Jésus nous a laissé sa 

mère comme notre mère. « Femme, voici ton fils » et « Fils, voici ta mère » (Jean 19, 26 et 27).  Pour 

le Père Emmanuel d’Alzon, la Vierge Marie est notre modèle et  notre Mère. Et Clément 

d’Alexandrie dira : «Il y a un seul Père de l’univers,  un seul Logos universel, un seul Esprit Saint,  il 

y a aussi une seule Vierge devenue Mère. J’aime l’appeler l’Eglise. Elle est Vierge et Mère à la fois, 

intacte comme Vierge, aimable comme Mère et appelle à elle ses petits pour les nourrir avec le saint 

lait». 
    

II.3. L’AMOUR DE L’EGLISE  
 

 Pour le Père Emmanuel d’Alzon, aimer l’Église est l’autre réalité à assumer. Il nous invite à 

aimer l’Eglise en se basant sur ce qu’a été l’Eglise pour Notre Seigneur. Pour elle, Il est descendu du 

ciel, Il s’est incarné, Il est né dans une étable, Il a passé trente ans dans les travaux d’une vie pénible et 

obscure. Il a souffert la calomnie, les persécutions, les insultes, la mort sur la Croix pour l’Eglise, son 

Corps mystique. Vu toutes ces considérations, nous avons le devoir d'aimer l’Eglise. L'Eglise est 

notre mère parce que nous sommes les fils de Dieu (E. S. p. 36-37). 
 

Pour conclure, en apprenant encore à aimer toujours  plus le Christ, Celui qui est au centre de notre 

vie, en creusant les chemins d’humilité de Marie et de lucidité pour l’Église, l’esprit de famille 

assomptionniste nous a offert une manière concrète et riche d’attendre, jour après jour, la venue du 

Règne de Dieu en nous et autour de nous.  

 
 

Pour le partage libre, nous avons réfléchi sur ces questions 

 

 

Jésus est intervenu à Cana par l’intermédiaire de sa Mère Marie en faveur des  jeunes mariés 

en disant : « Ils n’ont pas de vin ». Et toi, qu’est-ce que Marie demanderait à Jésus son fils en ta 

faveur ?  

Le père Emmanuel d’Alzon n’a pas eu une école particulière de spiritualité. Sa spiritualité est 

tout simplement catholique. Comment vis-tu cette catholicité ? 
 

 Le monde actuel est en grande mutation. Comment penserais-tu faire revivre le triple amour 

de la grande famille de l’Assomption dans cette société qui expulse peu à peu son Créateur ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jour suivant a été 

consacré à la visite des 

lieux importants de 

Florence, précisément la 

Cathédrale et nous sommes 

allés jusqu'à la coupole. 

Nous avons découvert le 

Musée de Saint Marc, 

Ponte Vecchio, Place 

Michelangelo et certaines 

Eglises comme San 

Salvatore, San Miniato. 
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La veille au soir, le Père Giuliano nous a fait la catéchèse sur les différentes images de la construction 

de la cloche de la Cathédrale et nous a donné aussi d'autres explications sur des lieux à visiter.   
 
 

Bref, tout a été pour nous une grande opportunité de vivre ensemble notre Esprit de Famille. 

 

Sr Jeannine HADISI O.A.  
                                                                    Borgo Pinti 

 

 

 
 

PHILIPPINES 
 

 

 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Le typhon Haima 

 
 

 

ci aux Philippines, la saison pluvieuse qui dure sept mois d’habitude  et qui cause souvent  

beaucoup de dégâts vient de se terminer. Chaque année nous comptons une vingtaine de typhons,  de 

nombreuses personnes en sont victimes et ce sont les pauvres qui en majorité souffrent de ces calamités.  

 

Le 26 Octobre dernier, un mercredi soir,  nous avons eu le typhon Haima, qui a touché la région de 

Luzon au Nord des Philippines.  Haima a été le plus violent typhon  connu depuis trois ans. Douze 

personnes ont perdu la vie, des milliers leurs habitations. 

Avec des vents soufflant à plus de 225 km/h, des précipitations violentes et des glissements de 

terrains, entre 50 000 et 60 000 hectares de rizières se sont affaissés et ont été inondés. 

 

Le jour s'est levé sur des scènes de désolation 

et de destructions à grande échelle. « Les 

vents étaient si violents. Ils ont arraché notre 

toit», a raconté l’une des habitantes, 

vendeuse de rue à Ilagan, une des principales 

villes de la région où résident 130.000 

personnes. « Tout le monde dans notre village 

a vu son toit partir ». 

 

Une semaine après,  frère Rex AA, Jérémie un volontaire français et moi  nous nous sommes rendus  

à Piat pour constater les dégâts et assister  quelques familles de victimes.  
 

I 
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Piat est  une ville où nos frères AA sont déjà intervenus auparavant pour reconstruire les maisons 

d'un quartier dans une zone sûre, y installer un château d’eau et donner des bourses d’études à 

douze étudiants. 
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Une expérience qui n’est pas facile  pour moi mais qui fait toujours du bien à ceux qui sont dans le 

besoin. Quand nous prions dans nos Communautés, veillons à penser à ceux qui souffrent 

différentes détresses.  

 

 

Ici aux Philippines beaucoup de personnes sont traumatisées par ces évènements et quand la 

saison pluvieuse approche, cela devient difficile pour eux car ils s’attendent au pire. Soyons unies 

dans la prière les unes aux autres dans nos différentes  missions. 
 

A l’occasion des différentes célébrations nous en profitons pour vous souhaiter à toutes, une très 

belle Fête de Noël et un Bon Nouvel An 2017. Que l’Enfant Jésus nous apporte la paix  et la joie dont 

nous avons tant besoin.  

                    Sr Thérèse NABUGORE BORA 
 

 

 

 

 

RWANDA 

 
 

 
 
 

 

                                                           
e 18 novembre 2016 à partir de 9 h 00 a eu lieu la clôture de l’Année de Miséricorde divine chez 

les enfants de la rue, encadrés par la Caritas de l’Archidiocèse de Kigali dont notre Sœur 

Claudine UWAMARYA  fait partie, en tant que  membre d’animation. 
 

La cérémonie a commencé par un mot de cordiale bienvenue adressé à l’assistance par le Père 

Directeur de cette structure. Ensuite, a suivi l’accueil de certains  enfants de la rue par la danse 

traditionnelle à la rwandaise. 

 

 

                          

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

L 

Pendant notre 

visite, 

nous sommes 

restés  avec les 

familles 

victimes car 

elles ont 

souvent besoin 

de personnes 

pour les 

écouter. 
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Après l’accueil des hôtes, le Père, Directeur de la Caritas de l’Archidiocèse de Kigali, a présenté un 

bref historique du centre d’encadrement des enfants de la rue.  
 

 

L’idée fut matérialisée en 1984  par un Père Dominicain, Guy MUSY. Ce Centre a donc trente deux 

ans d’existence. Le Père se laissa touché par tous ces enfants, dont la plupart était non scolarisés, 

certains mendiaient tandis que d’autres exerçaient de petites activités lucratives, pas toujours 

recommandables. 
 

Le Père Guy, paix à son âme, avait signalé qu’au départ il ne voulait pas fonder un orphelinat. Son 

idée était de leur offrir un abri dans le but de développer en toute liberté leurs initiatives. Il avait 

ajouté  qu’il ne voulait pas, non plus, qu’ils soient séparés complètement de leurs familles. 

Les raisons majeures de leurs fugues sont : l’intensification  des violences conjugales qui modifient 

les comportements des parents et des enfants, mais aussi la pauvreté. 
 

Actuellement, il y a trois centres mixtes :  
 
 

 

NYAMIRAMBO où notre Sœur Claudine travaille. C’est un milieu ouvert, c’est-à-dire qu’il ne 

comporte pas d’hébergement sauf une maison de passage où les enfants peuvent loger temporairement 

pour trois mois, en attente de trouver les familles d’accueil.  

UN CENTRE EN PLEINE VILLE DE KIGALI  

UN AUTRE DANS LA PERIPHERIE. 
 

Les activités de leurs encadreurs : 

 
 

- ils effectuent  les visites de suivi sur différents sites des enfants de la rue en les rencontrant là où 

ils vivent : marché, carrefours ou sur la route 

- ils accueillent les enfants de la rue 

- ils les initient aux activités de base : le jardinage 

- ils planifient la formation scolaire et professionnelle : scolarisation à l’école primaire et 

secondaire  - apprentissage des métiers à l’extérieur du centre d’accueil (couture, fabrication de 

colliers, mécanique et autres) 

- ils partagent le repas de midi avec les enfants  

- ils travaillent à l’insertion  des enfants dans leurs familles 

- Ils assurent le suivi scolaire des enfants et les  formations et réflexions additionnelles pour la 

préparation à l’auto emploi. 

- Ils organisent des camps éducatifs grâce aux réunions et formations de leurs parents, par 

exemple : formations des familles orientées sur le droit de l’enfant et la gestion des conflits 

- Ils cherchent des bienfaiteurs pour des aides  financières modestes, destinées aux familles des 

enfants, en vue d’entreprendre des activités génératrices de revenus. Actuellement, ils sont 

soutenus par la Caritas suisse, le Secours Catholique belge et le Forum de solidarité des centres et  

autres organisations. Dans trois ans, ce projet prendra fin avec l’arrêt des subventions.  

- Les encadreurs encouragent les jeunes à adhérer aux coopératives fonctionnelles 

- En collaboration avec les structures Caritas et les autorités locales ils sensibilisent la population à 

la prévention du phénomène des enfants de la rue.  
 

Le but actuel est l’insertion de ces enfants dans leurs familles. 

Les souhaits : 

Les enfants ont besoin de visites et de conseils. 

Un enfant qui a vécu dans la rue peut jouer un rôle dans le développement de son pays. Exemple : 

deux Messieurs et une Dame ont donné leurs témoignages - ils venaient de la rue, mais suite aux 

conseils reçus et à leur assiduité aux métiers appris, aujourd’hui, ils gagnent leur vie et sont 

responsables de famille. L’un est mécanicien, l’autre tailleur et la dame est enseignante. Gloire à Dieu 

pour cette œuvre qui anoblit l’homme. 
 

 

Les recommandations  aux bénévoles : 

- Aider et continuer à arrêter le phénomène des enfants de la rue dans les familles 
 

 

Aux parents : 

- Donner plus du temps pour l’éducation conjointe des enfants 

- Subvenir à leurs besoins vitaux 
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Appréciation des services rendus : 
 
 

Les enfants bénéficient d’une bonne éducation et de la charité des « encadreurs ». 

L’assistance a également souligné l’importance de l’encadrement psychosocial pour sortir les enfants 

du désespoir et leur donner le goût de la vie. 

Les défis 

 

 

- Manque de suivi après la sortie du Centre 

- Manque de kits pour les métiers appris 

- Manque de financement pour les encourager à l’université et appuyer leurs petits business 

- Manque d’accompagnement après l’insertion en famille. 

 

Nous remercions tous les bénévoles qui nous aident. Grâce à cette sensibilisation,  le nombre des 

enfants de la rue a diminué depuis 2013.                                                                                   
 

            Les SŒURS OBLATES ; CTE DE KIGALI 

                  

 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
u 3 au 8 décembre 2016, nous faisions notre Retraite à Rebero, au sein d’un Centre d’accueil, 

Foyer de Charité, selon la Spiritualité de la Vénérable Marthe Robin. Cette Maison accueille 

toute personne désireuse de recueillement. Nous étions treize Sœurs O.A. Une Sœur Bernardine 

avait demandé de se joindre à nous pour partager notre prière.  Ce Centre est situé à 45 minutes  en 

voiture de la ville de Kigali. 
 
 

 

 

Notre prédicateur, Pierre Claver NKUSI est le Père spirituel de ce Centre. Ses interventions ont été 

riches de sens et pleines d’enseignements. 
 

En plus des interventions, il y a eu la confession accompagnée de deux rites, à savoir : l’onction et le 

lavement des pieds. L’onction nous a rappelé que Jésus guérit par sa Miséricorde et que nous sommes 

appelées à être les actrices de la miséricorde.  

D 
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Avec plaisir, nous voulons vous 

partager ce que nous avons 

retenu et qui nous aidera dans 

notre vie à l’aide de la résolution 

prise par chacune. 

 

 
Avant d’entrer dans la Retraite proprement dite, notre prédicateur nous a d’abord rappelé qu’elle est 

un temps de conversion et qu’il nous faut repartir du Christ. Il a insisté sur la devise du Pape François 

qui souligne que : « Dieu élève, Il nous choisit malgré notre faiblesse afin de  travailler  pour  notre 

Sainteté. » 
 
 

 
 

Ensuite, le Père nous  a entretenues sur le « QUID » de la Miséricorde, en d’autres termes : le sens ou la 

signification de la Miséricorde. 
 
 

Il a exposé les sept œuvres spirituelles et les sept œuvres corporelles de la Miséricorde. Cela nous a 

permis de les approfondir. Il a ajouté que la Miséricorde peut aussi être expliquée par l’Evangile du 

Père Miséricordieux, autrefois appelé l’Evangile de l’enfant prodigue Cf. Luc 15. 
 

 

A travers ses interventions, nous avons découvert que nos vœux sont la vitrine de la Miséricorde ;  à 

travers eux, nous en sommes des messagères.   
 

 

Au fil des jours de notre Retraite, le Père nous a montré le lien entre la miséricorde et les 

sacrements et surtout le lien avec les sacrements de l’initiation. Il a ajouté que la racine de 

la miséricorde se trouve dans ces sacrements. Il a souligné que sur la route de la 

miséricorde, nous ne sommes pas seules : la Mère de la Miséricorde nous accompagne. 

Nous avons mieux compris que la Vierge Marie est le modèle de la Miséricorde depuis 

son Oui de l’Annonciation au FIAT de la Croix. Son chant de louange au seuil de la 

maison d’Elisabeth, sa cousine, fut consacré à la miséricorde de Dieu qui s’étend d’âge en 

âge. Lc 1,5. Nous avons découvert aussi que la miséricorde n’est pas un signe de 

faiblesse, mais bien l’expression de la Toute Puissance de Dieu. En outre, le pardon est 

une force qui ressuscite en vie nouvelle et donne le courage de regarder l’avenir avec 

espérance. Se défaire de la rancœur, de la colère et de la vengeance est la condition 

nécessaire pour vivre heureux. Cf. « Visage de la Miséricorde » n° 10. 
 

 Au terme de notre Retraite, nous demandons la grâce de faire, de la miséricorde,  notre style de vie 

comme nous exhorte le Pape François,  par l’intercession de la Vierge Marie. 
 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

Notre Retraite a été clôturée  par l’Eucharistie au 

cours de laquelle nos Sœurs Marie Delphine,  et  

Claudine, ont renouvelé leurs vœux en présence de 

Sœur Emérentienne MUKIRANYA, notre Supérieure 

Régionale.                

MERCI ! 

La Sœur Bernardine,  Hélène,  s’est jointe à notre reul  LES SŒURS DE KIGALI gauc 

  

Le lavement des 

pieds nous a 

invitées à 

l’humilité et à 

l’amour. 

Le 

pardon 

est une 

force 

qui 

ressus-

cite  

en v 

nouvelle 
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hTURQUIE 

 

 
 
 
 
 

près les bons vœux de Noël et de Nouvel An, voici quelques nouvelles  de notre Communauté . 

  
     

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous sommes trois Oblates dans ce beau 

pays de Turquie, si cher au Père d'Alzon, si 

cher à ceux et celles qui nous ont précédés, 

et à nous, aujourd'hui.  

 
 
 

Nous avons la chance de pouvoir vivre, quotidiennement, à l'intérieur de la Communauté, une vie 

régulière de prière, de travail et de détente : le matin, l'oraison, les laudes, la récitation du chapelet, les 

prières de Congrégation dans notre oratoire ; le soir, les vêpres et la messe à la Paroisse avec nos 

Frères Assomptionnistes - avec qui nous avons la joie de collaborer - et quelques laïques ; l'adoration, 

le plus souvent en particulier, sauf le jeudi, adoration avec le Saint Sacrement exposé. Chaque 

semaine, l'examen pour le Règne  et la réunion communautaire. 
 

 

En semaine, nous préparons la messe : autel, fleurs, ornements... et assurons les lectures à tour de rôle. 

Le dimanche, nous éditons les feuilles pour les paroissiens, une soixantaine (chants et lectures du jour) 

et le commun de la messe, en turc ; nous animons les chants à Fenerbahçe et à Notre-Dame de 

l'Assomption ; nous nous occupons également des feuilles pour les sépultures et autres cérémonies. A 

Noël, nous avons confectionné 250 livrets, l'église était pleine à craquer ; les gens viennent de très 

loin. Ce dimanche de l’Épiphanie, aura lieu, dans notre paroisse, le baptême et la confirmation de 

quatre catéchumènes, préparés par le Père Jules. Notre nouvel Évêque, Mgr Rubén, Franciscain 

mexicain, -qui a succédé à Mgr Louis Pelâtre, Assomptionniste, -actuellement à la Communauté des 

A.A à Kadiköy - présidera la cérémonie.    
 

 

En temps habituel, nous sommes six au déjeuner et au dîner avec nos Frères Assomptionnistes. En ce 

moment, nous sommes huit avec Pierre, le frère du Père Michel Derache, et le Père Lucian, venu de 

Roumanie pour préparer, avec ce dernier, la rencontre annuelle des Communautés du Proche-Orient 

qui aura lieu, cette année, à Kadiköy. Nous assurons les repas, le travail de la maison et celui de la 

Paroisse, sauf le ménage de l'église. 

     

La récréation quotidienne, midi et soir, appréciée de toutes, soude la Communauté. 
 

Nous avons la chance de partager notre église avec les Syriaques orthodoxes qui sont très nombreux 

par rapport à nous, catholiques latins. Nous avons des réunions communes assez régulièrement ; tout 

se passe dans une entente très fraternelle. Entre 2016 et 2017, notre église sera entièrement rénovée 

avec l'aide des Frères des Écoles Chrétiennes, des Syriaques et des Assomptionnistes. Par ailleurs, 

notre Communauté est un véritable chantier. Nous sommes chaudement couvertes à l'intérieur de la 

maison car nous avons très peu de chauffage. Cela ne fait-il pas partie de la Mission ?  
 

Nous avons également de nombreuses rencontres à l'extérieur, notamment avec l'URT (Union des 

Religieux et Religieuses de Turquie), et le Vicariat : prières, conférences, retraites, pèlerinages, fêtes... 

A 
Sr Anne-Petra,  

Sr Anastasie, Sr Angélina 
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Ces rencontres sont soigneusement préparées par les organisateurs ; nous avons, chaque fois, 

beaucoup de plaisir à nous revoir et à accueillir les nouveaux. Tous les mois, nous participons à la 

prière œcuménique de Taizé, à la Paroisse Sts Pierre et Paul, sur la rive européenne (notre maison est 

en Asie !). Le 31 décembre, nous avons eu, à la cathédrale, une Célébration Eucharistique, présidée 

par Mgr Rubén, avec l'ensemble des Religieux et des Religieuses. A la fin de la cérémonie, Mgr 

Rubén a annoncé la visite pastorale qui se déroulera tout au long de l'année 2017, peut-être, au-delà. 

Que de rencontres prévues déjà, en ce début d'année !  
 

Nous visitons les personnes âgées, malades ou/et isolées... Nous nous occupons des pauvres, des 

migrants et des réfugiés. Des laïques viennent chez nous, apportent des vêtements, de la literie, de la 

vaisselle, des objets divers, de l'argent, pour les pauvres, notamment pour les migrants et les réfugiés.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après avoir aidé un Syrien d'Alep, MOHAMAD, (c'est 

une belle histoire mais trop longue à raconter 

aujourd'hui), celui-ci vient maintenant en aide à une 

Association qui accueille, en Turquie, 202 orphelins 

syriens qui n'ont plus ni père, ni mère et 100 familles 

syriennes qui vivent dans des sous-sols.  

 

 
 
 

 

Nous lui remettons ce que l'on nous  donne pour les Syriens, et nous secondons un migrant guinéen 

qui attend avec impatience son départ pour les États-Unis. 
 

La Communauté est ouverte : nous avons de fréquentes visites très sympathiques de paroissiens, de 

voisins, d'amis de toute religion ou confession. Une voisine arménienne a commencé à nous donner 

des cours de turc ; par la même occasion, elle perfectionne son français ; quelques jeunes viennent 

suivre des cours de français... 
 
 

En conclusion, nous essayons de répondre, de notre mieux, à notre vie d'Oblate, en collaboration avec 

nos Frères Assomptionnistes, là où nous sommes envoyées. 

Merci de tout cœur à la Congrégation, avec l'assurance de nos prières, spécialement en cette année du 

Chapitre Général, et de notre affection fraternelle. 

 

           SRS ANNE-PETRA, ANASTASIE ET ANGELINA 
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e de la photo.         

                                                                                                                                                                    

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

Le Pape François invite les jeunes à être protagonistes de l’unité 

« C’est la miséricorde de Dieu qui nous unit ! » 
 

ors de la rencontre avec les pèlerins luthériens, le Pape François a invité les jeunes à être « les 

véritables protagonistes d’une nouvelle saison » du chemin œcuménique. En rencontrant un 

millier de participants à un pèlerinage œcuménique de luthériens, le 13 octobre 2016 au Vatican, le 

Pape les a exhortés ainsi : « Chers jeunes, (…) continuez à chercher avec insistance des occasions de 

vous rencontrer, de mieux vous connaître, de prier ensemble et de vous offrir votre aide les uns aux 

autres et à tous ceux qui sont dans le besoin ». 

 

 

 

 

 

s’est réjoui le Pape, en faisant allusion à sa visite, à Lund, en Suède, pour commémorer avec la 

Fédération luthérienne mondiale les 500 ans du début de la Réforme. 

 « En vertu de notre baptême, a poursuivi le Pape François, nous formons tous l’unique 

Corps du Christ. (…) Au-delà de toutes les questions ouvertes qui nous séparent encore, nous 

sommes déjà unis. Ce qui nous unit est bien plus grand que ce qui nous divise ! » 

Le Pape a aussi appelé catholiques et luthériens à un témoignage commun : rendre visible 

la miséricorde de Dieu « à travers le service aux plus pauvres, aux malades, à ceux qui ont 

abandonné leur terre pour chercher un futur meilleur pour eux-mêmes et pour leurs proches ». 

« En nous mettant au service des plus démunis, nous faisons l’expérience d’être déjà unis, a-t-il 

affirmé : c’est la miséricorde de Dieu qui nous unit ». 

(Source : www.zenit.org) 

 

 

 

 

L 

 

« Rendons grâce à Dieu parce 

qu’aujourd’hui, luthériens et 

catholiques, nous marchons sur 

la voie qui va du conflit à la 

communion » 

http://www.zenit.org/


27 

 

 

 

 

« Chrétiens ensemble, relevons les défis de l’humanité » 

L’engagement à la prière et à la charité, intention de prière du pape François 

 

« Bonne année, bonne santé », dit-on à juste titre au début de janvier. Notre santé, comme 

chrétiens, se mesure entre autres choses à notre sens de l’unité que l’on célèbre d’ailleurs tous les 

ans, en ce début d’année, par une semaine de prière. Ce mois-ci, nous sommes invités par notre 

 Pape à prier « pour tous les chrétiens afin que, fidèles à l’enseignement du Seigneur, ils s’engagent 

par la prière et la charité, à rétablir la pleine communion ecclésiale et collaborent pour relever les 

défis actuels de l’humanité ». 

2017 est le cinquième centenaire des thèses de Martin Luther.   Aussi, prier avec nos frères 

 protestants prend spécialement sens cette année. L’unité se construisant de manière dynamique, 

en faisant face ensemble aux défis de l’humanité, où nous pouvons servir le Christ dans sa chair. 

Osons chercher ce qui, entre chrétiens, favorise notre communion.  

La communauté de Taizé est un symbole phare de l’unité. Marie-Gabrielle, responsable en 

pastorale de jeunes a mené l’enquête auprès de  lycéens qui y ont vécu une expérience : « Taizé c’est 

quoi pour vous ? » 

L’unité se tisse aussi dans les relations, le couple, la famille : Jean et Françoise, couple mixte 

réformé-catholique nous offrent  leur « Prière pour la communion familiale »  appuyée sur un 

diaporama. 

« Qu’eux aussi soient un en nous… » (Jean 17,21.) Cultiver une vraie charité entre disciples est déjà 

un témoignage et nous prépare à étendre cet amour à tous les hommes. Cherchons-nous vraiment 

l’entente et la vraie compréhension mutuelle, selon la prière de Jésus à son Père ?  

L’unité entre chrétiens progresse : le Concile 

panorthodoxe, en juin de l’an dernier a reconnu 

le catholicisme comme Église. Apprenons de 

nos frères d’Orient le sens de l’image, de l’icône. 

Christian en dialogue avec une amie orthodoxe, 

nous partage son expérience d’écriture d’icônes, 

il nous dit comment cet art l’a aidé à dépasser 

les différences. 

Enfin, lors de son voyage l’année dernière, en Géorgie et Azerbaïdjan, le Pape François nous a 

offert une méditation de l’image de la tunique sacrée qui lui est chère : tunique du Christ, « sans 

couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas » (Jean 19,23). Déchirée, partagée, la tunique sacrée 

— le vêtement de Dieu — n’en reste pas moins un signe d’unité. 

Autant de jalons de l’œcuménisme au service de l’humanité ! Avec l’équipe francophone de notre 

Réseau, je vous souhaite ainsi une bonne année 2017. 

P. Thierry Monfils s.j., Luxembourg 


